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STATIONNEMENT RUE 
CAMILLE FLOURENS : 
INCOMPRÉHENSION  
ENTRE RIVERAINS  
ET MUNICIPALITÉ

GUYANCOURT

LA VERRIÈRE
Nicolas  
Dainville  
célèbre  
les mariages 
en costume  
de maire

YVELINES
Cette artiste 
yvelinoise  
participe à  
la restauration 
des vitraux  
de Notre-Dame 
de Paris

ÉLANCOURT
Huit nouveaux 
courts pour 
le complexe 
tennis et sportif 
Guy Boniface
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profitez d’une visibilité optimale 

auprès d’un large lectorat hebdomadaire.
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Le parking de la mairie ferme  
pour un mois Page 7
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La ministre de la justice est venue 
faire le point sur la sécurité Page 9

 FAITS DIVERS 
Plaisir : Elle retrouve  
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Football : Hicham Zerhdy, retour 
gagnant sur le banc de Trappes Page 12
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Trappes : Eiffel pose ses valises  
à la Merise Page 14

Expleo emménage dans  
le plus ancien immeuble  
de bureaux de SQY

 Hebdomadaire gratuit d’informations locales

Dossier page 2

JO 2024 :  
VTT SUR LA COLLINE 

D’ÉLANCOURT,  
LA MENACE  
CHAMONIX ?

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES

SAINT-QUENTIN-
EN-YVELINES
L’institut 
handisport  
du futur  
doit ouvrir  
en 2024

GUYANCOURT
Le maire 
sortant 
François 
Morton est tête  
de liste aux 
élections 
municipales

MAUREPAS
Un chapiteau 
provisoire  
pour aider les 
commerçants à 
affronter l’hiver

Anciennement appelé 
L’International, 
l’immeuble Le Carré 
affiche un tout 
nouveau visage.  
Sa partie bureaux 
est désormais 
majoritairement 
occupée par  
la société Expleo.
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POUR UNE SOIRÉE

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX
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01 58 88 10 00
(1)

JUSQU’À 

6 000 €
 DE REMISE (1)

SUR UNE SÉLECTION DE LOGEMENTS 

LES TERRASSES DU TRIANON

Saint-Cyr-l’Ecole

(1) Réduction de 1500 euros par pièce principale (pièce de plus de 7m² hors cuisine et salle de bain) sur le prix de vente sur une sélection de logements (lots : C34, H15, H34, D12, G22) de la résidence Les Terrasses du Trianon à Saint-Cyr l’Ecole, sur la base de la grille de prix en TVA 20%  des logements en vigueur au 04/10/2019. Offre valable pour toute réservation signée entre le 04 novembre 2019 et le 30 novembre 2019 d’un appartement sur 
la résidence Les Terrasses du Trianon à Saint-Cyr l’Ecole, sous réserve de signature de l’acte authentique de vente dans les délais stipulés au contrat de réservation. Dans la limite des stocks disponibles. Offre non cumulable avec les autres offres Bouygues Immobilier en cours. Conditions détaillées sur simple demande ou sur www.bouygues-immobilier.com. Le réservataire dispose d’un droit de rétractation de 10 jours (article L 271-1 du code de 
la construction et de l’habitation). Bouygues Immobilier, SAS, au capital de 138.577.320 €, SIREN 562 091 546 RCS Nanterre, siège social, 3 boulevard Gallieni à Issy les Moulineaux (92130), intermédiaire en opération de banque catégorie mandataire Intermédiaire en Opérations de Banque (MIOB) inscrit à l’ORIAS sous le n° 13006299. Document et illustration non contractuels.  Crédit Photo : Getty Images. Conception : Types Top/Athana 10-19.
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pub@lagazette-sqy.fr

 vous désirez passer votre publicité dans notre journal ?   
entrepreneur, commerçant, artisan

Vous êtes
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La Ville récompensée  
pour sa boxe itinérante Page 4

 VILLEPREUX 
La commune pourrait accueillir  
des Tibétains Page 5

 SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES 
Tony Estanguet assure que le travail 
continue pour les JO à Élancourt Page 8

 MAGNY-LES-HAMEAUX 
La commune a mis aux enchères  
son matériel déclassé Page 8

 FAITS DIVERS 
Trappes : Une enveloppe suspecte  
bloque le commissariat Page 10

 SPORT 
Cyclisme : Deux jeunes pistards de 
l'équipe de France au VCESQY  Page 12

 CULTURE 
Montigny : Grand Corps Malade slame  
à la ferme du Manet ce vendredi Page 14

Les violences 
conjugales augmentent 
ou la parole se libère ?
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20 LOGEMENTS  
EN ACCESSION SOCIALE  

À LA PROPRIÉTÉ SUR  
LE SITE DE L’EX-COLLÈGE 

BERGSON

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX

SAINT-QUENTIN- 
EN-YVELINES
Le projet  
de règlement  
de la publicité 
est acté

COIGNIÈRES
Le magasin 
O’Tera a 
définitivement  
fermé  
ses portes

GUYANCOURT
L’ancien site  
de Thalès  
prendra le nom 
de quartier  
des Savoirs

Depuis le lancement  
du Grenelle consacré  
aux violences conjugales, 
les associations œuvrant 
à SQY ont noté  
une nette augmentation 
des signalements 
de violences faites 
aux femmes. Alors 
recrudescence ou prise 
de conscience ?
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ATTIRER LES JEUNES  

VERS LE MÉTIER 
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Un bar à innovations ouvre  
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Mouma Benmansour a disparu  
depuis une semaine Page 11
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Handball : Plaisir corrigé  
à Aubervilliers Page 12

 CULTURE 
SQY : La magie de Noël envahit 
l’agglomération Page 14
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SQY BUSINESS DAY :  
UNE JOURNÉE  

POUR  
« FACILITER LA VIE »  
DES ENTREPRISES

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES

PLAISIR
3 000 arbres 
en plus pour  
la forêt de 
Sainte-Apolline

LA VERRIÈRE
Face aux 
désagréments 
pointés  
par les 
habitants, 
Eurovia fait 
visiter son site

ÉLANCOURT
Le restaurant 
Les Templiers 
s’associe  
au Coin du 
sommelier  
pour installer  
une cave à vins
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Le réaménagement 
du carrefour de la 
Malmedonne est 
désormais espéré pour 
démarrer en 2024. Il 
permettra de relier La 
Verrière et Maurepas, 
actuellement séparées 
par la RN 10.
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LA POLICE SE FORME  
À LA CONDUITE EN 

SITUATION D’URGENCE

YVELINES
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Réaménagement  
du carrefour de  
la Malmedonne :  
la RN 10 va être enfouie

Lacroix Savac, un opérateur 
unique pour un réseau  
de bus plus efficace
Dossier page 2

Île-de-France Mobili-
tés vient d’attribuer le 
réseau de bus saint-
quentinois au groupe 
Lacroix Savac. Le 
nouvel opérateur est 
entré en fonction le 
1er janvier. Plusieurs 
améliorations sont 
d’ores et déjà mises 
en place. D’autres 
devraient suivre.



Lacroix Savac, le nouvel 
opérateur unique du réseau  
de bus de SQY

Île-de-France Mobilités vient d’attribuer 
le réseau de bus saint-quentinois au groupe 

Lacroix Savac. Le nouvel opérateur est 
entré en fonction le 1er janvier. Plusieurs 
améliorations sont d’ores et déjà mises 

en place. D’autres devraient suivre.

Conformément à la régle-
mentation européenne, 
Île-de-France Mobilités 
(IDFM), le gestionnaire 

des transports de la Région Île-de-
France, devait ouvrir à la concurrence 
ses quelque 1 500 lignes routières 
interurbaines. Plusieurs appels d’offres 
ont d’ores et déjà été lancés et gagnés. 
Parmi les lauréats, le groupe Lacroix 
Savac a ainsi remporté en juillet der-
nier l’exploitation du réseau de bus 
des 12 communes de l’agglomération. 

Depuis le 1er janvier, c’est donc 
un « nouvel » opérateur, Francilité 
Saint-Quentin-en-Yvelines, regrou-
pant Sqybus, Hourtoule, la Stavo 
au sein du groupe Lacroix-Savac, 
qui opérera sur l’agglomération. 
Un choix de continuité donc, pour 
IDFM, car le groupe Lacroix Savac 
intervient déjà depuis de nombreuses 
années dans l’agglomération.

51 lignes de bus

« Nous existons depuis plus de 80 ans 
sur le territoire, explique Géric 
Bigot, le directeur général du groupe 
Lacroix Savac. Nous connaissons très 
bien le territoire de Saint-Quentin-
en-Yvelines, car nous exploitions déjà 
50 % des 51 lignes commerciales de 
l ’agglomération. C’est la première fois 
qu’un appel d’offres était lancé et nous 
avons été sélectionnés. C’est d’autant 
mieux que ce territoire est très regardé, 
très challengé, et que nous étions la 
seule entreprise privée face à des leaders 
mondiaux comme la RATP, Transdev 

et Kéolis. Nous avons eu deux autres 
réussites en Île-de-France et de nom-
breux lots vont être lancés en 2023. 
Nous sommes optimistes. »

Et pour le moment, hormis une 
meilleure information des voyageurs 
et le renforcement de deux lignes 
(lire encadrés), rien ne devrait véri-
tablement évoluer dans les prochains 
mois. Francilité Saint-Quentin-en-
Yvelines a récupéré les 230 bus, les 
480 salariés, dont les 380 chauffeurs, 
et la nouvelle entité souhaite accom-

pagner le changement. « Les appels 
d’offres, c’est nouveau pour les salariés, 
explique Joaquim de Magalhaes, 
le directeur général de Francilité 
Saint-Quentin-en-Yvelines. Il était 
important pour nous d’être transparents 
avec le personnel, de les accompagner au 
quotidien. Depuis que nous avons eu le 
résultat de l ’appel d’offres, nous avons 
organisé de nombreuses réunions col-
lectives et individuelles. Nous mettons 
en place une vraie continuité sociale et 
nous allons travailler ensemble dans 
les deux ans à venir pour organiser la 

transition vers un accord harmonisé au 
sein du groupe. Nous allons commencer 
par mettre en place les instances du 
personnel. » 

380 chauffeurs

Et Géric Bigot de préciser  : 
« La Savac est connue pour ses salariés, 
car c’est ainsi que l ’on a le meilleur 
service public pour les usagers.  » Et 
en attendant, 100 % de l’offre de 
transport est disponible et a été 
harmonisée sur les 51 lignes depuis 
le 1er janvier.

Le seul véritable changement visible 
dans les prochains mois se fera au 
niveau des dépôts. Historiquement, 
les bus sont installés au dépôt de 
Trappes, dans la zone d’activités des 
Bruyères. Depuis la mise en place de 
cette nouvelle délégation de service 
public (DSP), IDFM a mis le dépôt 
de la Stavo aux Gâtines (Plaisir) à 
disposition mais surtout a acheté un 
nouveau terrain dans la zone d’acti-
vités de Trappes-Élancourt. « Dans le 
cadre de cette DSP, nous allons démolir, 
dépolluer et reconstruire sur l’ancien 
site de la société Sofrapain, explique 
Géric Bigot. À  terme, nous allons 
pouvoir stationner une centaine de bus 
sur ce nouveau dépôt appelé Trappes-La 
Rigole, et nous libérerons ainsi celui de 
Plaisir. »

Un nouveau dépôt à Trappes

Pour l’agglomération de Saint-
Quentin-en-Yvelines, « il sera forcé-
ment plus simple de travailler avec un 
opérateur unique pour dialoguer, faire 
des remontées et améliorer le service, 
souligne Jean-Baptiste Hamonic 
(MoDem), maire de Villepreux et 
vice-président de Saint-Quentin-
en-Yvelines aux transports. Que ce soit 
en phase préparatoire ou ensuite dans 
la mise en place de la DSP attribuée 
par IDFM, nous avons eu de bons 
échanges et de bons interlocuteurs. Le 
groupe Lacroix Savac est une entre-
prise solide, familiale, avec qui nous 
travaillons déjà sur le territoire. C’est 
un opérateur qui fait un travail très 
sérieux, qui a à cœur de maintenir la 
qualité du service et qui, sur le volet 
social, sait accompagner ses salariés, et 
notamment les chauffeurs… surtout 
dans ce contexte de pénurie généralisée 
de chauffeurs en Île-de-France. »

Et l’élu de poursuivre  : «  Pour le 
moment, même si des ajustements 
restent à faire, les remontées que nous 
avons du terrain sont plutôt très 
bonnes. Et les choses ne pourront que 
s’améliorer à l ’avenir. » Enfin, Jean-
Baptiste Hamonic a tenu à saluer 
également «  les opérateurs sortants 
qui ont et continuent à jouer le jeu et 
qui sont dans la logique de participer 
et de faciliter la transition pour que le 
service public reste efficace ». 

Par ailleurs, le vice-président aux 
transports a précisé que le «  péri-
mètre de cette délégation de service 
public s’étend également à la gestion de 
l ’Agence de la mobilité et également à 
la Vélostation qui a vocation à évoluer. 
Nous réfléchissons également à l ’élar-
gissement de l ’offre de bus en soirée sur 
cinq grands secteurs de l ’agglomération. 
Cette nouvelle offre devrait être mise 
en place en 2024. » 

De son côté, Île-de-France Mobilités 
entend bien profiter de l’occasion 
pour harmoniser les quelque 
140 contrats qui régissent les trans-
ports en région parisienne et ainsi 
proposer une offre cohérente et une 
modernisation des transports dans 
l’ensemble du territoire pour amé-
liorer les conditions de déplacement 
des Franciliens. n

 DAVID CANOVA
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�
Une offre renforcée

Ces changements vont également s’accompagner d’un renfort de 
l’offre sur certaines lignes du réseau. Ce sera le cas sur la ligne 401 re-
liant Versailles-Chantiers à Maurepas Village et  la ligne 44  reliant 
Versailles-Chantiers à Plaisir-Grignon. Ces deux lignes verront leur 
nombre de trajets et leurs amplitudes horaires renforcés en semaine et 
le week-end. Les autres lignes conservent leur niveau d’offre actuelle, 
mais quelques adaptations horaires marginales pourront avoir lieu.

L’offre des lignes 44 et 401 renforcées début 2023
Ligne 401 (Versailles-Chantiers / Maurepas Village)
- �Le matin et le soir, toutes les 15 minutes au lieu de 20 minutes 

actuellement ;
- �En journée : toutes les 30 minutes au lieu de 60 minutes  

actuellement ;
- Des passages jusqu’à 22 h au lieu de 21 h actuellement.

Ligne 44 (Versailles-Chantiers / Plaisir-Grignon)
- �Huit départs supplémentaires de 22 h à 0 h 30, soit un bus  

toutes les 20 à 40 minutes ;
- �Dix départs supplémentaires le samedi de 23 h à 1 h 30, soit un bus 

toutes les 20 à 40 minutes.

Une meilleure infor-
mation des voyageurs

Les usagers devraient profiter du 
fait que toutes les informations 
et tous les échanges concernant 
le réseau de bus saint-quenti-
nois seront désormais centrali-
sés dans une rubrique consacrée 
à l’agglomération sur le site 
d’IDFM, ainsi que via le réseau 
social Twitter @SQY_IDFM. 

Pour sa part, l’Agence des 
mobilités reste ouverte en gare 
de Montigny-le-Bretonneux/
Saint-Quentin-en-Yvelines, et 
le numéro vert est toujours ac-
cessible : 0800 200 476.
Toutes les infos sur :
www.iledefrance-mobilites.fr/
actualites/locales/saint-quentin- 
en-yvelines

Pour le moment, hormis une meilleure information des voyageurs et  
le renforcement de deux lignes (lire encadrés), rien ne devrait véritablement 
évoluer dans les prochains mois. 
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Scannez pour  
télécharger l’appli

Dès septembre, pour lutter 
contre le gaspillage, E.Leclerc
arrête la distribution des 
prospectus en boîte aux lettres. 
 
Mais une chose est sûre, 
on n’arrêtera jamais de lutter 
contre la hausse des prix. 

Retrouvez désormais toutes
les promos et les prix bas
directement en magasin 
et sur votre téléphone dans 
l’application Mon E.Leclerc.

PROSPECTUS :
NON AU GASPILLAGE
OUI AUX PRIX BAS 
ET AUX PROMOS.
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Que se passe-t-il dans la paisible 
résidence des Garandes à Guyan-
court  ? Comme dans toutes les 
résidences du genre, construites 
dans les années 1970, la population 
a évolué et avec elle le nombre de 
voitures. D’une voiture par foyer, 
on est passé aujourd’hui souvent à 
deux, voire trois. Et forcément, le 
nombre de places de parking n’est 
pas extensible. Alors, les résidents 
se garent sur les trottoirs, sur la 
route quand cela ne gêne pas, etc.  

Or, depuis quelque temps, les 
habitants de l’impasse Camille 
Flourens, au Clos des Bleuets, ne 
peuvent plus se garer en dehors des 
places marquées sans se faire ver-
baliser par la police municipale. Et 
la note est rapidement salée  : 135 
euros par amende.

«  Depuis près de 20 ans, les habi-
tants ont donc pris l ’habitude de se 
garer sur les trottoirs le long de la rue 
Camille Flourens sans que cela n’ait 
jamais posé de problème, explique 

Alexandre, l’un des propriétaires de 
la rue Camille Flourens. C’est d’ail-
leurs le cas dans plusieurs autres rési-
dences de la ville. Au sein même des 
Garandes, d’autres rues connaissent 
le même problème et certaines voi-
tures se garent même sur la chaus-
sée.  Depuis peu, la Mairie a pris la 
décision de verbaliser les véhicules qui 
stationnent sur les trottoirs. Du jour 
au lendemain, les gens prennent des 
amendes alors qu’aucune alternative 
n’est envisagée... »

Des habitants verbalisés  
par la police municipale

Tout serait parti de deux voisins 
qui, visiblement gênés pour garer 
leur véhicule ou sortir de chez eux 
de temps en temps, ont demandé à 
la municipalité d’agir. « Nous avons 
la preuve écrite de la mairie que cette 
verbalisation (et le projet de potelets) 
nait de la plainte d’une personne en 
particulier auprès du maire. Il nous 
apparaît pour le moins étrange que, 
pour satisfaire une personne, le maire 

de Guyancourt puisse ainsi impac-
ter la vie quotidienne de plus d’une 
centaine de personnes...  », assure 
Alexandre, rejoint par d’autres pro-
priétaires de la rue. 

Et ils expliquent que la municipali-
té a lancé un projet « conjointement 
avec l ’ASL des Garandes, pour mettre 
en place des potelets pour empêcher le 
stationnement sur les trottoirs, précise 
le groupe de résidents. Ce projet a été 
fait sans aucune concertation avec 
les habitants concernés.  » Face à ce 
projet, les habitants se sont donc 
mobilisés. Ils ont lancé une péti-
tion et ils ont monté des groupes 
de travail pour proposer des solu-
tions à la municipalité. «  Depuis 
des années, les habitants appellent 
la mairie à [résoudre] le manque de 
places de stationnement. Ils n’ont 
jamais été entendus. On leur rétorque 
que les habitants ont trop de voitures 
et qu’ils peuvent garer des véhicules 
dans leur box. Malheureusement, 
ceux-ci datent des années 60-70 et 
ne permettent pas d’y stationner des 

véhicules de type SUV... Ce que nous 
voulons, c’est trouver simplement 
une solution qui convienne à tout le 
monde. Mais là, nous ne savons plus 
comment faire », affirme Alexandre. 
Et de conclure : « Nous demandons 
la suspension des verbalisations, au 
moins jusqu’à l ’aboutissement des 
négociations autour du projet de mise 
en place de potelets et la création de 
nouvelles places. »

D’autant plus qu’une inconnue 
persiste, car, pour le moment, per-
sonne ne sait exactement à qui 
appartiennent les rues de la rési-
dence. «  Les documents auraient été 
perdus, selon l ’ASL  », poursuivent 
les résidents. De son côté, la muni-

cipalité de Guyancourt, sollicitée 
par La Gazette de SQY, assure que 
« la voirie concernée est publique, elle 
est sous responsabilité de la Ville. Des 
riverains nous ont fait part de leur 
sentiment d’insécurité, car les piétons, 
notamment les plus jeunes, sont obli-
gés d’emprunter la chaussée en raison 
du stationnement des véhicules sur 
les trottoirs. La place des piétons n’est 
évidemment pas sur la chaussée et la 
ville serait certainement la première 
pointée du doigt en cas d’accident 
entre un véhicule et un piéton. Nous 
avons donc travaillé des scénarii de 
travaux en lien permanent avec la 
copropriété pour assurer le station-
nement et sécuriser les circulations de 
tous les usagers. » n

Stationnement rue Camille Flourens : 
incompréhension entre riverains et municipalité
Un problème de stationnement oppose la municipalité de Guyancourt et les habitants 
de la rue Camille Flourens, qui ne comprennent pas pourquoi ils se font désormais 
verbaliser. La situation est pour le moment au point mort.

 DAVID CANOVA

 PIERRE PONLEVÉ

PLAISIR  Un renfort de la ligne  
de bus 44 depuis le début d’année

Le réseau des bus ne dépend pas de 
la ville de Plaisir mais de la région 
Île-de-France. Les usagers qui par-
courent la commune en empruntant 
les bus vont voir le service amélioré, 
notamment pour la ligne 44.

«  Nous sommes souvent intervenus 
pour améliorer le service. Nous avons 
beaucoup de mal à faire opérer des 
changements qui sont parfois attendus. 
Mais on ne lâche pas l’affaire, car, dès 
le 1er janvier, il y aura un renfort de la 

ligne 44, en soirée du lundi au samedi, 
entre Versailles-Chantiers et Plaisir-
Grignon, avec huit à dix courses sup-
plémentaires. À  partir de 22  heures, 
cette ligne pourra également desservir 
les arrêts des lignes 7, 8 et 9 », a précisé 
la maire, Joséphine Kollmannsber-
ger (LR), lors de son Facebook live 
du 15 décembre dernier. Pour en 
savoir plus sur les différentes lignes 
de bus, vous pouvez consulter le site 
internet me-deplacer.iledefrance-
mobilites.fr. n

L’agence locale de l’énergie et 
du climat de Saint-Quentin-en- 
Yvelines (Alec SQY), qui accom-
pagne les acteurs du centre et sud 
Yvelines dans leurs démarches de 
transition énergétique, a fort à faire, 
surtout en cette période difficile.  

Pour aider les Saint-Quentinois à 
relever ce défi, l’Alec lance, en jan-
vier et février, des ateliers partici-
patifs ouverts à tous, dans six villes 
de l’agglomération, pour expliquer 
aux personnes intéressées com-
ment agir pour faire des économies 
d’énergie. « Sans gros investissement 
financier, venez découvrir les astuces 
et écogestes pour faire baisser les kilo-
wattheures… et votre facture énergé-
tique », explique l’agence. Les ate-
liers se dérouleront sur deux heures 
en fin de journée, de 18 à 20 heures. 

« Attention, il s’agit du même atelier ! 
Il n’est pas nécessaire de vous inscrire 
à plusieurs d’entre eux », précise 
l’Alec. Le premier atelier se tien-
dra le jeudi 12 janvier à Coignières 
à la Maison de Voisinage. Le 17 

janvier c’est aux Clayes-sous-Bois, 
à l’espace Philippe Noiret que se 
déroulera l’atelier. Le lendemain, 
18 janvier, c’est à l’hôtel de ville 
de Montigny-le-Bretonneux qu’il 
aura lieu. Viendra ensuite l’atelier 
organisé au centre Blaise Pascal 
à Magny-les-Hameaux, le jeudi 
26 janvier. Un autre atelier pren-
dra place à la mairie de Plaisir le 
31 janvier. Enfin, le 2 février, c’est 
la commune de Guyancourt qui 
accueillera l’Alec à la maison de 
quartier Théodore Monod.

Lors du suivi d’un atelier, l’Alec 
SQY propose une inscription au 
grand défi sobriété qui consiste à se 
faire accompagner, pendant deux 
mois, d’un de ses conseillers « pour 
en apprendre davantage et remplir 
progressivement des challenges  », 
conclut l’agence. Pour vous inscrire 
à l’un des ateliers, rendez-vous 
sur le site internet des communes 
concernées ou sur alecsqy.org. n

Quelques nouveautés concernant les bus.  
Depuis le 1er janvier 2023, la ligne 44 est renforcée  
de 8 à 10 courses supplémentaires.

 EN BREF

D’une voiture par foyer, on est passé aujourd’hui souvent à deux, voire trois.  
Et forcément, le nombre de places de parking n’est pas extensible.
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Les usagers qui parcourent la commune en empruntant les bus vont voir 
le service amélioré, notamment pour la ligne 44.
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L’Alec SQY mène régulièrement 
des opérations sur le territoire de 
l’agglomération pour aider les Saint-
Quentinois dans la transition 
énergétique.
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Alec SQY : des ateliers participatifs  
pour apprendre à réduire sa consommation 
énergétique
L’Alec SQY organise, en janvier et février, six ateliers 
à destination des Saint-Quentinois sur le thème 
de la sobriété énergétique.

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES

GUYANCOURT
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YVELINES  Légère 
hausse du nombre 
d’habitants dans 
le département
Les Yvelines ont vu leur 
population passer de 
1 421 670 à 1 449 723 
habitants entre 2014 et 2020, 
soit une hausse de 0,3 %, selon 
l’étude publiée le 29 décembre 
par l’Insee.

 EN IMAGE
TRAPPES  Nour invitée d’honneur du concert du Nouvel An au conservatoire

L’Institut national de la statistique 
et des études économiques (Insee) 
a publié le 29 décembre les chiffres 
de la croissance démographique 
dans les régions françaises, en 
s’appuyant sur une évolution du 
recensement entre 2014 et 2020. 
Durant cette période, l’Île-de-
France a vu sa population augmen-
ter de 40 705 habitants, malgré 
un solde migratoire (différence 
entre le nombre de personnes qui 
sont entrées sur un territoire et le 
nombre de personnes qui en sont 
sorties) très négatif, s’établissant 
à - 0,5 %. 12 271 794 personnes 
vivaient dans la région au 1er janvier 
2020. Tous les départements fran-
ciliens affichent une augmentation 
de la population, sauf Paris (baisse 
de 0,6 %). Dans les Yvelines, une 
faible hausse a été constatée entre 
2014 et 2020 : + 0,3 %, soit un 
passage de 1 421 670 à 1 449 723 
habitants.

L’Association pour la promotion de la musique à SQY (APMSQ) organisait le 6 janvier au conservatoire de Trappes son concert du Nouvel An. Une 
chorale d’enfants de la Maîtrise de Trappes, dirigée par Gabriella Boda, a interprété des chansons sur les thèmes de la paix et de l’amour, lors d’un concert 
réunissant « des chants de fête, des chants traditionnels français et de grands airs d’opéra », indique l’APMSQ. « On est à côté du quartier des Merisiers, donc on peut 
faire de la musique classique pour les quartiers dits défavorisés », souligne Hervé Farge, président de l’APMSQ. Nour, gagnante de The Voice et passée par la 
Maîtrise de Trappes, s’est également jointe à la chorale à la fin du concert. Quelques minutes plus tôt, elle avait interprété son titre Premier amour. « Je me 
revois quand j’avais 10 ans, a-t-elle déclaré avant sa prestation. Je voulais vous dire de croire en vos rêves. Quand on veut, on peut. » 
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MAGNY-LES-HAMEAUX  Une 
reconnaissance 
nationale pour 
la commune

MAUREPAS  Nouveaux 
horaires pour  
la borne de télé-
consultation  
médicale La municipalité vient d’obtenir 

une reconnaissance nationale 
pour son engagement en faveur 
de l’environnement et de la 
biodiversité.

La Ville a réduit la plage 
horaire d’accès au dispositif, 
installé à l’espace solidarité.

Magny-les-Hameaux est une com-
mune disposant d’une biodiversité 
riche, notamment grâce à son empla-
cement. « Nous avons la chance d’être 
entourés de forêts, de fonds de vallées hu-
mides, de ravins frais, autant de milieux 
préservés avec l’aide du Parc naturel 
régional de la Haute Vallée de Che-
vreuse », vante la Ville. Pour rappel, 
la biodiversité représente l’ensemble 
des êtres vivants, des milieux naturels 
et des relations qu’ils tissent entre 
eux. La commune vient d’obtenir une 
reconnaissance nationale de la part de 
l’Agence régionale de la biodiversité 
en Île-de-France (ARB IdF) via le 
collectif régional Territoire engagé 
pour la nature, « pour son engagement 
en faveur de l’environnement et de la 
biodiversité. Merci et félicitations à 
l’ensemble des services qui contribuent à 
cette distinction », a indiqué la Ville sur 
Facebook.

Depuis juin dernier, une borne de 
téléconsultation médicale est dispo-
nible à l’espace solidarité de  
Maurepas. Elle permet d’être mis 
en relation sans rendez-vous, en 
dix à 15 minutes, en visio, avec un 
généraliste inscrit à l’Ordre national 
des médecins. Le dispositif compte 
désormais de nouveaux horaires 
d’ouverture, a annoncé la commune 
fin décembre : les lundis et jeudis, de 
14 h à 17 h, et les mardis, mercredis 
et vendredis, de 8 h 30 à 12 h 30 
et de 14 h à 17 h. Durant les six 
premiers mois où elle était en test, 
la borne était accessible jusqu’à 
18 h 30 le mercredi et de 9 h à 12 h 
le samedi, en plus des jours et cré-
neaux précédemment cités. « On a 
adapté à la réalité de la fréquentation, 
aux horaires d’ouverture de l’espace 
solidarités », justifie-t-on en mairie. 
Détails sur maurepas.fr.

ACTUALITÉS06

Maillots rouges avec flocages, res-
semblant à ceux d’un club de foot, 
le tout dans l’un des sites phares 
du sport français. Mais ne nous y 
trompons pas, il s’agit bien d’une 
équipe... de e-sport. Atletec organi-
sait le 5  janvier une journée médias 
au Vélodrome national, avec qui elle 
a noué un partenariat depuis juin. 
« Notre saison commence [le 10 janvier]. 
En début de saison, c’est toujours impor-
tant pour nous de présenter les nouveaux 
maillots, les nouveaux sponsors […]. Les 
joueurs ont été recrutés pour la plupart 
il y a tout juste un mois, donc […] c’est 
très important pour consolider l’effectif, 
[...] et aussi mettre le ton sur la saison 
et sur la structure », explique, à propos 
de cette journée, Jérémy Girardot, 
36  ans, président de ce club qu’il a 
fondé le 24 octobre 2020, quelques 
mois après le 1er confinement.

« Je suis dans le milieu du jeu vidéo et 
de l’e-sport depuis que j’ai 18 ans. Ar-

rivé en 2020, [...] j’étais dans une pé-
riode où j’étais à la recherche d’un pro-
jet e-sportif. Je me suis rendu compte 
que, parmi les équipes existantes, je ne 
retrouvais pas forcément ma vision 
de l’e-sport, raconte-t-il, estimant 
que « les valeurs, il en manque un peu 
dans le milieu de l’e-sport ». Il déplore 
« des sommes d’argent de plus en plus 
incroyables » dans ce milieu, attirant 
«  des gens qui ne sont là que pour le 
business et qui en oublient la passion. 
Donc je me suis dit que plutôt que de 
critiquer les équipes et faire ce constat-
là, autant se lancer. […] Se lancer, je 
ne voulais pas le faire tout seul. »

Jérémy Girardot s’est alors rapproché 
du footballeur Umut Bozok, qu’il a 
connu durant son parcours profes-
sionnel. « C’est un vrai passionné d’e-
sport [...]. Aujourd’hui, beaucoup de 
sportifs s’intéressent au milieu e-sportif, 
mais je pense que c’est plus de la commu-
nication, ils ne sont pas forcément pra-

tiquants, constate-t-il. Umut, quand il 
était encore footballeur amateur, il par-
ticipait à des compétitions d’e-sport [...] 
Et c’est quelqu’un qui porte les mêmes 
valeurs que moi [...]. Quand il était 
à Nîmes, dès qu’il avait une pause, il 
allait rendre visite aux enfants malades 
dans les hôpitaux, il lançait des streams 
pour faire du caritatif. […] Je me suis 
dit que c’est avec lui que je veux monter 
le projet. Quand je lui ai parlé de mon-
ter une équipe ensemble, on a mis à peu 
près 15 minutes à se mettre d’accord, et 
on est partis de là. »

Ainsi est née Atletec. Au-delà d’être 
une équipe e-sportive, il s’agit d’une 
société avec trois pôles d’activité  : 
un pôle entertainment (création de 
contenus sur les réseaux sociaux), un 
pôle services (utilisation du e-sport 
pour des entreprises ou des collec-

tivités) et un pôle compétition, qui 
reste le premier pôle au club. Atle-
tec évolue en 2e divison de League 
of Legends, a terminé en milieu 
de classement lors de ses deux pre-
mières saisons, et vise l’élite «  tôt ou 
tard », selon Jérémy Girardot.

Pour progresser, le club, qui compte 
cinq joueurs (sur un total d’entre 20 
et 30 membres, le reste étant pour 
beaucoup composé de membres du 
staff), peut donc aussi s’appuyer sur 
son partenariat avec le vélodrome, 
qui se caractérise de différentes ma-
nières. «  Il y a une partie sponsoring, 
ils sont présents sur le maillot. Il y a 
aussi [la possibilité] de pouvoir utiliser 
le complexe quand on le souhaite. […]  
Dans quelques semaines ou quelques 
mois, on pourra y organiser des stages 
d’entraînement », détaille le président, 

se réjouissant de pouvoir bénéficier 
d’un tel site, qui colle avec les va-
leurs sportives prônées par le club et 
constitue un privilège.  

« Quand on compare à d’autres équipes 
e-sport, tout le monde n’a pas ça. Il y a 
le team Vitality [...], ils ont quasiment 
dix ans sur la scène e-sport, souligne-
t-il. Ils ont un partenariat avec le stade 
de France. À part eux, personne n’a un 
partenariat avec un complexe spor-
tif de ce calibre, et pourtant, nous, on 
n’a que deux ans. Et puis, il y a le côté 
événementiel. Demain, on peut faire 
une compétition ici, s’entraîner, diffuser 
pourquoi pas nos matchs sur les écrans 
géants et avoir du public. C’est un com-
plexe tellement modulable qu’on peut y 
faire tout ce qu’on souhaite. »

Ainsi, en 2023, le club prévoit de 
revenir au vélodrome pour y réaliser 
des bootcamps (stages d’entraîne-
ment), et devrait annoncer d’ici la fin 
du mois la création d’une deuxième 
équipe. «  Il y a aussi d’autres événe-
ments qu’on aimerait mettre en place en 
2023, c’est de la création d’événements, 
pas forcément sur League of Legends, 
mais aussi sur plein d’autres jeux, faire 
du streaming, une émission Twitch au 
milieu (sur l’aire centrale, Ndlr), énu-
mère Jérémy Girardot. Il y a tout ce 
qu’il faut pour faire vibrer le monde 
de l’e-sport, ça fait partie des projets de 
l’année. » n

Atletec, équipe e-sport 
partenaire du Vélodrome 
national
Ce club évoluant en 2e division de League of Legends 
organisait le 5 janvier une journée médias au Vélodrome, 
avec qui elle a signé un partenariat. L’occasion de mettre 
en avant sa collaboration avec ce dernier.

 ALEXIS CIMOLINO

COIGNIÈRES  
Des travaux rue du Four à Chaux

Les Coigniériens habitant rue du 
Four à Chaux risquent de ren-
contrer temporairement quelques 
difficultés pour accéder à leur do-
micile. Des travaux, d’une partie 
de cette rue située près de la gare 
de Coignières, devaient débuter 
le 2 janvier, pour une durée de six 

semaines. C’est ce qu’avait annoncé 
Cyril Longuépée, adjoint coignié-
rien chargé notamment des tra-
vaux, lors d’une réunion publique le 
30 novembre. Il avait précisé que ce 
chantier concernerait un « change-
ment des réseaux d’eau potable ». En 
conséquence, « la route sera barrée et 

les stationnements seront interdits  », 
avait-il fait savoir, ajoutant qu’un 
courrier serait envoyé aux riverains 
concernés.

« La partie qui démarre  
après le virage n’est à priori  

pas concernée »

« Ils vont défoncer la route pour chan-
ger les canalisations d’eau potable. Le 
but est aussi que l ’eau que vous buviez 
soit potable  », avait également dé-
claré l’élu en réponse aux quelques 
remarques d’habitants. Une Coi-
gniérienne avait notamment pré-
venu qu’il allait en conséquence 
«  falloir prévoir de la sécurité sur le 
parking de la gare ». « Ils vont faire 
des repérages d’où se trouve la cana-
lisation, et ils vont creuser au niveau 
de la canalisation, avait aussi indi-
qué Cyril Longuépée. La partie qui 
démarre après le virage n’est à priori 
pas concerné. » n

Ces travaux concernent des canalisations d’eau potable et devaient commencer le 2 
janvier pour six semaines. En conséquence, la rue, située près de la gare, sera barrée et les 
stationnements interdits.

 EN BREF

« Demain, on peut faire une compétition ici, s’entraîner, diffuser pourquoi pas 
nos matchs sur les écrans géants et avoir du public », affirme Jérémy Girardot 
(1er plan, à droite), président d’Atletec.
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Les travaux rue du Four à Chaux doivent durer six semaines.
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MAUREPAS  Plusieurs 
réunions de 
quartier tout  
le mois de janvier
En l’absence de cérémonie des 
vœux, la commune organise 
quatre réunions en différents 
lieux du 10 au 25 janvier.
Pendant tout le mois, Maurepas orga-
nise plusieurs réunions de quartier afin 
de permettre aux habitants d’échan-
ger avec le maire, Grégory Garestier 
(DVD), et son équipe, « en l’absence 
de cérémonie des vœux », explique la 
commune. La 1re réunion doit se tenir 
dès le 10 janvier, à 19 h 30, à l’école 
des Coudrays, pour les quartiers Bois 
de Maurepas, Bois de Nogent, Bois 
Joli, Coudrays, Friches, Promenades 
et Villeparc. Suivra celle du 12 janvier, 
à 19 h 30, à l’école de la Marnière, 
destinée aux habitants des quartiers 
Bessières, Marnière et des 40 Arpents. 
Ceux vivant à l’Agiot, en centre-ville ou 
à la Malmedonne devront attendre le 
19 janvier, à 19 h 30, pour une réunion 
en mairie. Enfin, la dernière réunion du 
mois est prévue le 25 janvier, à 19 h 30, 
au parc des sports du Bout des Clos, 
pour les quartiers Bruyère, Louveries, 
Parc au Loup, Village et Villeneuve. 
Renseignements sur maurepas.fr.

Dans sa volonté de faire évoluer 
la réputation de sa ville, de bouger 
les lignes et d’impulser toujours 
plus de visibilité pour sa com-
mune, le maire de La Verrière, 
Nicolas Dainville (LR), n’hésite 
pas à donner de sa personne et à 
montrer l’exemple. Depuis fin sep-
tembre 2022, il célèbre donc les 
mariages en costume officiel du 
Second Empire.

«  C’est une occasion de faire rayon-
ner notre ville que nous aimons tant 
au-delà de ses «  frontières, de faire 
parler d ’elle de manière originale  », 
explique le premier magistrat de 
La Verrière. Tous les maires de 
France peuvent se parer de ce cos-
tume et ainsi montrer à leurs habi-
tants la dignité de cette fonction 
tout en affirmant leur proximité 
envers eux.

Un geste de respect

Alors, si l’édile concède que la dé-
marche peut paraître quelque peu 
«  anachronique, folklorique, voire 

incongrue, au contraire, il s’agit pour 
moi d ’un geste de respect envers les 
citoyens que je suis fier de représen-
ter. À l ’image d ’autres représentants 
officiels, comme les juges ou lors de 
représentations importantes pour la 
République où les participants sont 
vêtus d ’un costume de cérémonie, je 
pense important de bien « marquer le 
coup » face à la solennité d ’un événe-
ment. […] »

Et cela ne doit rien au hasard si 
Nicolas Dainville a choisi la céré-
monie du mariage pour arborer son 
plus beau costume, quitte à dés-
tabiliser un peu les futurs mariés. 
« Le mariage représente le plus beau 
moment dans la vie d’un maire et 
d’un couple. C’est pourquoi j’avais 
envie de le solenniser davantage, 
pour qu’il devienne inoubliable, et de 
me hisser à la hauteur de leur enga-
gement.  » Et de préciser que le « 
voyant, les couples étaient un peu sur-
pris au début, mais ils s’avouaient très 
touchés que je fasse un effort pour leur 
mariage. Les couples apprécient cette 
marque de respect envers eux en cet 

instant si particulier et capital dans 
leurs vies. Ils se sont sentis honorés. » 

Au-delà de l’apparat, la démarche 
du maire de La Verrière puise sa 
source dans l’Histoire, et notam-
ment celle de sa ville. Il revient sur 
le décret de 1852 qui a instauré 
cette tradition, durant un temps 
tout du moins. « Ce décret impérial 
instaurait le port d ’une tenue offi-
cielle pour les maires et ses adjoints, 
souligne-t-il. Celle-ci a été utili-
sée jusqu’à la IIIe République, il est 
tombé en désuétude sans pour autant 
que le décret ne soit abrogé. Or, dans 
une époque où tout se perd, je trouve 
important de remettre au goût du 
jour nos traditions les meilleures. 
Les citoyens aiment voir leur repré-
sentant habillé de façon digne pour 
leur faire honneur. L’enracinement 
dans notre histoire n’est pas ringard, 
c’est poursuivre ce que nos anciens 
ont construit, faire perdurer leurs 
œuvres. Et, fait historique concor-
dant, notre Ville a un passé commun 
avec le Second Empire. En effet, la 
gare de La Verrière, construite en 

1849, a été inaugurée par Napo-
léon III ! »

Dans l’Histoire

Et que les mauvaises langues s’abs-
tiennent, « cette tenue d’époque a été 
financée sur mes deniers personnels, 

assure Nicolas Dainville. Elle a été 
réalisée chez AntikCostume, à Di-
nard (Ille-et-Vilaine), un magasin 
de vêtements spécialisé dans les cos-
tumes historiques.  » Reste à savoir 
quelle sera la prochaine surprise 
qu’il réserve à ses administrés pour 
faire rayonner leur ville. n

Nicolas Dainville célèbre les mariages 
en costume de maire
Depuis septembre 2022, le maire de La Verrière, Nicolas Dainville (LR), revêt 
le costume officiel du Second Empire pour unir ses concitoyens.

 DAVID CANOVA
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SQY  Des collectes de sang  
organisées à SQY

GUYANCOURT  La Maison de l’étudiant 
primée pour son architecture

À l’instar du dispositif mis en place 
à La Verrière le 9 janvier dernier 
(lire notre édition du mardi 3 jan-
vier), l’Établissement français du 
sang (EFS) organise régulièrement 
des collectes de sang dans l’agglo-
mération de Saint-Quentin-en-
Yvelines pour essayer de faire face 
à l’urgence du niveau historique-
ment bas des réserves de sang.

La prochaine collecte de sang se 
déroulera aux Clayes-sous-Bois le 
12 janvier, de 14 h 30 à 19 h 30, 
aux Communs du Château. Vien-
dra ensuite le tour de Magny-les- 
Hameaux avec une collecte organi-
sée le 19 janvier, de 14 h 30 à 19 
h 30, au pôle musical et associatif 
Blaise Pascal. La suivante se dé-
roulera quatre jours plus tard, le 23 
janvier, à Guyancourt, dans la mai-
son de quartier Théodore Monod 
aux mêmes horaires. L’EFS posera 
ensuite ses valises à Trappes, à 

l’Espace 1901, toujours aux mêmes 
horaires le 30 janvier. Enfin, une 
autre collecte de sang aura lieu à 
Élancourt le 2 février prochain, de 
14 h 30 à 19 h 30, au sein de l’hôtel 
de ville.

«  Chaque année, un million de ma-
lades sont soignés grâce aux dons de 
sang. Cela représente 10 000 dons 
par jour. C’est pourquoi vos dons sont 
précieux. En une heure, vous pou-
vez sauver trois vies  !  », rappelle 
la municipalité d’Élancourt. Une 
application mobile est disponible 
gratuitement sur iOS et Android. 
Via celle-ci, il est possible, entre 
autres, de connaître le nombre de 
malades que vous avez contribué 
à sauver ou encore de géolocali-
ser l’ensemble des lieux de don 
et de suivre un itinéraire pour s’y 
rendre. Pour plus d’informations, 
rendez-vous sur le site internet  
mon-rdv-dondesang.efs.sante.fr. n

La Maison de l’étudiant de l’Uni-
versité de Versailles-Saint-Quentin- 
en-Yvelines (UVSQ), située à 
Guyancourt, s’est vu décerner le 
29 novembre le prix Care d’or, fait 
savoir l’université sur sa page Face-
book. Cette distinction est organi-
sée par l’association Le Geste d’or, 
« qui favorise l’accès aux échanges entre 
professionnels  », et récompense «  la 
qualité des professionnels intervenant 
sur le patrimoine bâti  », indique le 
site internet du concours. La Mai-
son de l’étudiant a été primée dans 
la catégorie « architecture, urbanisme 
et société », pour sa réalisation archi-
tecturale, œuvre de Fabienne Bulle, 
Pascale Poirier et Hicham Hamze, 
de l’agence Fabienne Bulle architecte 
& associés.

Ces derniers ont aussi été récom-
pensés pour leur projet de mairie 
et relais postal de Montigny (com-

mune située dans le Cher, à ne 
pas confondre avec Montigny-le- 
Bretonneux). « Fabienne Bulle, Pascale 
Poirier et Hicham Hamze remercient 
les organisateurs du Geste d’or pour leur 
choix et associent à leur distinction les 
entreprises qui ont participé au chan-
tier ainsi que les maîtres d’ouvrage qui 
leur ont fait confiance pour faire de ces 
deux projets des ‘‘lieux-liens’’, des ‘‘lieux-
rencontres’’, des lieux en fin de compte 
citoyens  », peut-on lire sur la page 
Facebook de l’agence. n

L’Établissement français du sang (EFS) organise régulièrement 
des collectes sur le territoire de SQY pour pallier le manque 
actuel des réserves.

La Maison de l’étudiant de l’UVSQ a reçu le 29 novembre 
le prix Care d’or dans la catégorie « architecture, urbanisme 
et société », récompensant ainsi la réalisation architecturale 
du bâtiment.

 EN BREF EN BREF

La Maison de l’étudiant, située 
à Guyancourt, a été primée 
dans la catégorie « architecture, 
urbanisme et société », pour le 
travail entrepris par les équipes de 
l’architecte Fabienne Bulle.
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L’édile concède que la démarche peut paraître quelque peu « anachronique, 
folklorique, voire incongrue. Au contraire. Il s’agit pour moi d’un geste de 
respect envers les citoyens que je suis fier de représenter. »



Le parc des sports Guy Boniface, 
désormais appelé « complexe ten-
nis et sportif Guy Boniface  », s’est 
transformé. Les travaux qui avaient 
commencé en octobre 2021 sont 
désormais achevés. Le nouvel équi-
pement a été construit à la place 
d’un ancien terrain de football en 
stabilisé qui était devenu vétuste et 
n’était plus aux normes.

Désormais, impossible de passer 
à côté sans y prêter attention tant 
les couleurs des huit nouveaux 
courts de tennis flattent la rétine. 
«  L’équipement ouvre au public le 
lundi 9 janvier. Nous sommes sur les 
dernières finitions et le club de tennis 
est en train de transférer son activité 
des anciens locaux aux nouveaux  », 
explique Thierry Michel (LR), pre-
mier adjoint chargé des finances, de 
l’événementiel et des travaux, joint 
par La Gazette le 5 janvier.

«  Ce déplacement du complexe tennis 
et sports a été initié dans le cadre de 
l’aménagement du futur quartier des 

IV Arbres avec notamment l’implan-
tation du commissariat dit ‘‘du futur’’, 
labellisé ainsi par le ministre de l’Inté-
rieur », poursuit l’élu.

Huit cours de tennis au total ont 
donc pris place dans ce nouveau 
complexe sportif  : quatre en inté-
rieur sous la nouvelle halle, cette der-
nière étant d’une surface d’environ 
2 500 m², et quatre en extérieur sur 
une surface à peu près équivalente. 

Ces huit nouveaux courts ont été 
construits en « greenset », un maté-
riau en résine synthétique idéal pour 
la pratique du tennis, notamment 
pour les courts extérieurs, car c’est un 
matériau qui sèche très vite lorsque 
la météo se montre capricieuse. Les 
travaux ont coûté «  un peu plus de 
3,5 millions d’euros HT avec des sub-
ventions obtenues du Département, de 
l’Agglomération, ainsi que de la Fédé-
ration française de tennis (FFT) ».

« La structure de cette halle nouvelle 
génération est en bois. C’est une fi-
lière de bois française que nous avons 
fait travailler, avec des arbres qui 
proviennent des Vosges. L’idée, c’est 
d’être moins consommateur d’énergie. 
Nous avons fait avec cet équipement 
quelque chose de performant », se féli-
cite le premier adjoint.

Du tennis mais  
pas uniquement

Également joint par La Gazette, 
Olivier Springer, directeur général 
des services à Élancourt, explique 
que «  traditionnellement, les bâti-
ments où se trouvent les courts de ten-
nis sont très peu chauffés en France. 
On ne chauffait déjà pas les anciens, 
on ne chauffera pas non plus les nou-
veaux, mais nous avons des bâtiments 
extrêmement bien isolés. Nous avons 
travaillé à la fois sur l’isolation et la 
ventilation pour procurer un confort 
de jeu, y compris lors des périodes plus 
froides. Sur l’équipement précédent le 
sol pouvait devenir très glissant, une 
problématique qui ne sera plus le cas 
sur ces nouveaux terrains. »

Viennent s’ajouter à l’ensemble 
de nouveaux locaux, adaptés à la 
norme RT 2020 (avec un club-
house, deux vestiaires avec douches 
et sanitaires, des bureaux pour les 
associations ainsi que des locaux 

techniques et de rangement). Le 
tout sera accessible aux personnes 
à mobilité réduite (PMR).

L’équipement ne sera pas unique-
ment consacré à la pratique du ten-
nis. Des sports plus traditionnels 
seront proposés, notamment en 
direction des scolaires, comme avec 
les enfants de l’école du Berceau.

«  Les enfants, qui aujourd’hui 
prennent un bus pour se rendre dans 
un gymnase, viendront à pied s’en-
traîner dans cet équipement qui ne 
sera pas utilisé en permanence. Nous 
avons des sections tennis qui sont en 
train de se mettre en place dans des 
collèges et lycées. Ils pourront bénéfi-
cier de cet équipement qui s’ouvrira 
également à l ’extérieur, comme aux 
comités d’entreprises (CE), dont un 
certain nombre nous sollicitent pour 
des sports en salle ou en extérieur  », 
continue Thierry Michel.

«  Le bâtiment a été réfléchi, dans sa 
conception et dans la gestion des es-
paces, pour pouvoir bénéficier de cette 
grande halle afin d’avoir une surface 
imposante pour les autres activités 
en plus du tennis  », explique Oli-
vier Springer. « Nous souhaitons par 
exemple organiser le forum des associa-
tions pour la rentrée prochaine grâce à 
la modularité du bâtiment », conclut 
le premier adjoint. n

Huit nouveaux courts pour le complexe tennis 
et sportif Guy Boniface
Depuis le 9 janvier, le complexe tennis et sportif Guy Boniface s’est amélioré avec 
de nouveaux courts de tennis, une halle nouvelle génération et des locaux adaptés 
aux dernières normes.

 PIERRE PONLEVÉ
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Les huit nouveaux courts de tennis sont en « greenset », un matériau optimal 
pour la pratique de ce sport.
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MAUREPAS  Container 
sans frontières : 
le matériel en-
voyé au Sénégal 
fin février
Ce matériel doit être chargé 
du 24 au 27 février par 
l’association Container sans 
frontières ainsi que des 
élèves et professeurs du lycée 
Dumont d’Urville.
L’association Container sans 
frontières avance dans son projet 
visant à équiper des établissements 
scolaires au Sénégal (lire notre 
édition du 22 mars 2022). Elle a 
ainsi prévu d’envoyer un container 
en février « si tout va bien, du 24 
au 27 », annonce Elhadji Diame 
Drame, secrétaire de l’association, 
précisant que ce container contien-
dra « PC et matériel informatique, 
tables, bureaux », donnés par le lycée 
Dumont d’Urville, situé à Maure-
pas. Le matériel équipera le lycée 
Mame Cheikh Mbaye, àTamba-
counda, au Sénégal. Des membres 
de l’association, ainsi que des élèves 
et professeurs participant au projet, 
s’occuperont de charger le container. 

SQY  Des auditions 
pour intégrer 
l’école du 
Roi Lion !
Envie d’intégrer l’école du 
Roi Lion ? Il est possible 
d’envoyer sa candidature 
pour les filles et garçons, 
âgés de 8 à 11 ans et d’une 
taille maximale de 1,40 m, 
habitants Paris ou la région 
parisienne.

« Tu es un artiste en herbe ? Tu aimes le 
chant, la danse, le théâtre ? Nous recher-
chons nos futurs jeunes Nala et Simba. 
Rejoins la légende en intégrant l’école du 
Roi Lion », explique une annonce de 
recrutement. Pour postuler, il suffit 
d’envoyer : une photo-portrait en 
couleur, une photo debout, la date de 
naissance, la taille en cm, l’adresse de 
résidence, l’e-mail et le numéro de 
téléphone du responsable de l’enfant 
à l’adresse mail enfantsleroilion@
gmail.com avant le 16 janvier. « Les 
enfants retenus intégreront l’école du 
Roi Lion début février où ils recevront 
un enseignement gratuit en comédie, 
chant et danse, encadrés par des pro-
fesseurs et professionnels du spectacle », 
précise l’annonce.
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Il est désormais possible de dépo-
ser ses demandes d’autorisations 
d’urbanisme en ligne pour les ha-
bitants. « Vous pouvez déposer votre 
demande d’autorisation d’urbanisme 
de manière dématérialisée, sur une 
plateforme numérique directement 
accessible via le site internet de la 
Ville », précise la commune.

«  Cet outil, appelé Guichet numé-
rique des autorisations d’urbanisme 
(GNAU), répond aux enjeux de sim-
plification et de modernisation des 
services publics. Il est mis en place par 
l ’agglomération de SQY qui instruit 
les demandes d’urbanisme de la com-
mune », poursuit la Ville.  

Le service qui concerne tous les usa-
gers, est totalement gratuit et non 
obligatoire : il est toujours possible 
de déposer ses dossiers en mairie 

au format papier. « La mise en place 
d’un guichet numérique constitue une 
opportunité pour améliorer le service 
rendu aux usagers et renforcer l ’effi-

cacité des échanges quotidiens entre 
administrations et services consultés 
lors de l’instruction (gain de temps, 
souplesse, qualité du suivi…). »

Des démarches  
qu’il est possible de réaliser

Voici la liste des démarches qu’il 
est possible de réaliser (dépôt et 
suivi des demandes) via ce gui-
chet numérique : certificat d’urba-
nisme  ; déclaration préalable pour 
les lotissements et autres divisions 
foncières  ; déclaration préalable 
pour les maisons individuelles  ; 
déclaration préalable pour les 
constructions, les travaux, les ins-
tallations et aménagements  ; per-
mis de construire  ; permis d’amé-
nager ; permis de démolir et enfin 
permis de construire ou d’aména-
ger modificatif.

« Par convention, les demandes d’ur-
banisme de Magny-les-Hameaux 
sont instruites par le service com-
mun d’instruction du droit des sols de 
l ’agglomération de Saint-Quentin- 
en-Yvelines (SQY) », conclut la mu-
nicipalité. n

La municipalité vient d’ouvrir 
un guichet numérique
Un guichet numérique des autorisations d’urbanisme 
(GNAU) a été mis en place. Il est disponible directement 
sur le site internet de la commune.

 PIERRE PONLEVÉ

Faites vos demandes d’autorisations 
d’urbanisme en dématérialisé 
directement depuis le site internet 
de Magny-les-Hameaux.  
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Les 15 et 16 avril 2019, la cathé-
drale Notre-Dame de Paris était 
rongée par les flammes. L’édifice a 
brûlé pendant près de 15 heures. Un 
important chantier de restauration 
a alors été entrepris pour ressusci-
ter le monument. Neuf ateliers de 
maîtres-verriers et serruriers d’art se 
sont notamment vu attribuer un ou 
plusieurs marchés pour restaurer les 
vitraux. Parmi eux, MurAnése, situé 
à Saint-Rémy-lès-Chevreuse. À sa 
tête, Emma Groult, qui dirige une 
équipe de quatre personnes.

« On a été missionné dessus dès l ’incen-
die. On était là sur la phase de sécu-
risation, et là, on a répondu à l’appel 
d’offres, donc ça doit faire un peu moins 
d’un an qu’on intervient vraiment 
sur la phase de restauration, évoque 
cette conservatrice-restauratrice de 
vitraux, qui en général intervient 
principalement pour les monuments 
historiques et les musées dans toute 
la France et dans quelques pays 
limitrophes. Juste après [l’incendie], 
j’ai coordonné tout ce qui était travaux 

de dépose de vitraux avec l’ensemble 
des ateliers. On était à l’époque sept 
ateliers, on est désormais neuf. » La 
restauration concrète a commencé 
depuis avril dernier, « mais on a suivi 
depuis 2019 l’avancée des travaux », 
ajoute-t-elle, rencontrée dans son 
atelier le 4 janvier.

L’établissement public chargé de la 
conservation et de la restauration 
de Notre-Dame de Paris tient à 

souligner « qu’aucun des vitraux de la 
cathédrale [...] n’a été détruit ou abîmé 
dans l’incendie  ». «  Ils sont plutôt en 
bon état, confirme Emma Groult. 
C’était surtout un gros empoussière-
ment, lié à l’incendie mais pas que, 
aussi à la pollution atmosphérique pour 
tout ce qui était parties extérieures, et 
en intérieur, on avait aussi tout ce qui 
est lié à la présence de tant de visiteurs, 
qui génère pas mal de poussières sur les 
vitraux, les parements... »

Les vitraux sont issus des 39 baies 
hautes de l’édifice, de la nef, du chœur 
et du transept, ainsi que de la sacris-
tie. L’atelier de Saint-Rémy-lès-
Chevreuse s’est lui vu confier quatre 
verrières, provenant essentiellement 
du transept nord de la cathédrale. 
Ces vitraux sont « déposés en raison des 
contraintes du chantier  », puis «  net-
toyés et restaurés en atelier avant d’être 
reposés  », fait savoir l’établissement 
public. « On a eu la phase de dépose des 
vitraux qui était dans l’urgence, juste 
après l’incendie, mais nous, on avait 
aussi des vitraux à déposer là, au prin-
temps dernier, car on est au niveau du 
transept, détaille Emma Groult. On 
va chercher les vitraux, on les emmène 
en atelier et, sur Notre-Dame, on avait 
une phase supplémentaire par rapport 
à d’autres chantiers, c’est la décontami-
nation. Ensuite, c’est un travail plutôt 
classique de restauration avec du net-
toyage, des reprises de casse quand on en 
a, des collages, etc. »

« Tout sera reposé avant l’été »

Un travail pour lequel il faut s’armer 
de patience. Une verrière, repré-
sentant environ 120 m² de vitraux, 
nécessite dix mois de travail pour 
cet atelier, qui gère aussi la restau-
ration d’autres vitraux, comme ceux 
de la cathédrale de Chartres ou de 
la Villa Majorelle à Nancy. L’atelier 
a désormais terminé la restauration 

de la première verrière de Notre-
Dame. « On devrait reposer dans le 
1er  trimestre 2023, on n’a pas encore de 
date, indique Emma Groult. La suite 
viendra et tout sera reposé avant l’été. 
Là, on a une verrière entière terminée. 
La suite continue en parallèle, mais en 
revanche, pour la repose, on est obligés 
d’échelonner. Il y a des procédures, et 
surtout, c’est un chantier où il y a une 
coactivité très grande, donc parfois, on 
ne peut pas travailler tant que d’autres 
n’ont pas terminé. Tout le monde inter-
vient partout en même temps, donc c’est 
toujours compliqué. »  

« C’est un travail minutieux, mais on 
a aussi le travail du serrurier, qui tra-
vaille lui à Angers. Il a aussi des inter-
ventions, et on est bloqués tant qu’on n’a 
pas d’informations de sa part. C’est un 
travail de plusieurs corps de métiers en-
semble. En monuments historiques, on 
est toujours parfois un peu en attente des 
informations tant que les autres n’ont 
pas terminé, c’est pour ça que ça s’étale 
dans le temps », estime-t-elle.

Elle et ses équipes se disent en tout 
cas « assez fiers » de prendre part à 
la restauration d’un tel monument, 
« et on est d’autant plus fiers d’avoir 
été là dès le début, et de pouvoir mener 
jusqu’au bout ce grand projet un peu 
fou ». Et qui devrait s’achever, si tout 
se passe comme prévu, en 2024, avec 
la réouverture de la cathédrale. n

Cette artiste yvelinoise participe à la 
restauration des vitraux de Notre-Dame de Paris
Emma Groult, conservatrice-restauratrice, est à la tête de l’atelier MurAnése, 
situé à Saint-Rémy-lès-Chevreuse, qui fait partie des neuf ateliers missionnés 
pour la restauration des vitraux de la cathédrale.

 ALEXIS CIMOLINO

ACTUALITÉS 09

Emma Groult et ses équipes se disent « assez fiers » de prendre part à cette 
restauration, « et on est d’autant plus fiers d’avoir été là dès le début, et 
de pouvoir mener jusqu’au bout ce grand projet un peu fou ».
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Le samedi 7 janvier s’est déroulée, 
au théâtre de SQY, la remise des 
instruments de musique aux 95 en-
fants qui ont rejoint l’orchestre SQY 
Demos. Tour à tour, les enfants des 
différentes communes partenaires 
du projet Demos se sont succédé 
pour recevoir leur instrument en 
se présentant individuellement au 
micro et en annonçant quel instru-
ment leur a été distribué. Le pro-
jet Demos (Dispositif d’éducation 
musicale et orchestrale à vocation 
sociale) a débuté en octobre 2022, 
et ce pour trois ans, la fin du cycle 
est programmée pour juin 2025.

Demos, qui existe depuis 2010, 
«  s’attache à favoriser l’accès à la mu-
sique classique par la pratique instru-
mentale en orchestre. Porté par la Cité 
de la musique - Philharmonie de Paris, 

Demos est un projet de démocratisation 
culturelle centré sur la pratique musicale 
collective », explique le site internet de 
la Philharmonie de Paris.  

Des instruments  
de différentes familles  
distribués aux enfants

Tous les instruments qui ont été 
remis aux enfants font partie de 
différentes familles d’instruments, 
comme la famille des instruments 
à cordes (contrebasses, violoncelles, 
violons, altos) ou celle des instru-
ments à vent (euphoniums, trom-
pettes, cornets à pistons, clarinettes, 
flûtes). Ils sont financés par la région 
Île-de-France.

Pendant trois ans, les jeunes musi-
ciens en herbe seront encadrés par 

des professionnels de la musique 
et du champ social. Ils auront trois 
heures de cours par semaine pour 
développer leur pratique instru-
mentale, mais pas uniquement. 
« Pendant trois ans, les participants 
vont apprendre à écouter et à s’écou-
ter les uns les autres », explique Lio-
nel Massétat, directeur du théâtre 
de SQY. «  Les résultats sont ex-
traordinaires. Les enfants changent 
énormément, ils se transforment. 
À travers cette aventure pédago-
gique et humaine, ils deviennent 
de véritables artistes  », s’est félici-
tée la maire de Plaisir, Joséphine  

Kollmannsberger (LR).

Les 95 enfants, issus de quartiers re-
levant de la politique de la ville, sont 
originaires de cinq communes de 
l’agglomération de SQY (Montigny- 
le-Bretonneux, La Verrière, Trappes, 
Guyancourt, Plaisir) et d’une com-
mune hors agglomération : Chan-
teloup-les-Vignes. Éric Lemaire, 
directeur adjoint au projet Demos, a 
indiqué « qu’à l’issue des trois années, 
50 % des enfants décident de pour-
suivre leur pratique instrumentale en 
intégrant des écoles de musique ou des 
conservatoires. Par ailleurs, les enfants 

ont reçu des instruments adaptés à leur 
morphologie. »

Avant de poursuivre : « Le rôle des 
parents est très important dans le 
projet. Ils peuvent pousser les enfants 
à s’entraîner, ne serait-ce que quelques 
minutes par jour. À la fin des trois 
années de formation, un concert sera 
organisé avec tous les enfants à La 
Philharmonie de Paris. »

«  Demos signifie peuple en grec, 
au sens de citoyen. Rien n’est laissé 
au hasard. Le projet est à contre- 
courant des tendances du moment, 
où la musique classique est au centre 
du dispositif  », explique Éric-Alain 
Junes, vice-président délégué à la 
culture à l’agglomération de SQY, 
et élu à Montigny-le-Bretonneux.

Après la remise des instruments, les 
enfants de l’orchestre SQY Demos 
ont fait une petite démonstration 
chantée de cumbia, un genre musical 
folklorique originaire de Colombie, 
dirigés par le chef d’orchestre Sylvain 
Griotto. La soirée s’est ensuite pour-
suivie avec le concert Ivan le terrible 
de Sergueï Prokofiev par l’Orchestre 
national d’Île-de-France. n

95 enfants faisant partie 
du projet Demos ont reçu 
leurs instruments
Une cérémonie en grande pompe pour féliciter  
les 95 enfants qui ont rejoint l’orchestre SQY Demos 
pour une durée de trois ans.

 PIERRE PONLEVÉ

Les enfants de l’orchestre SQY Demos ont fait une petite démonstration 
chantée de cumbia, un genre musical folklorique originaire de Colombie, 
dirigés par le chef d’orchestre Sylvain Griotto.

LA
 G

A
ZE

TT
E 

D
E 

SQ
Y

 N°203 du mardi 10 janvier 2023 - lagazette-sqy.fr

YVELINES

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES



Une histoire rocambolesque. Le 
lundi 2 janvier, un homme, âgé 
de 28 ans et résidant à Plaisir, est 
passé en audience pour avoir frappé 
sa compagne dans la matinée du 
30  décembre 2022. Le motif de 
cette agression est pourtant ridi-
cule : l’homme a assené des coups à 
sa compagne avec un tuyau métal-
lique d’aspirateur, car elle a refusé 
de lui faire une omelette.

« Il est aux alentours de 11 h, ce ven-
dredi, lorsque l ’individu se réveille, 
l ’estomac dans les talons. Il chahute sa 
conjointe dans le lit. Il veut manger 
une omelette. Elle doit aller lui pré-
parer. Elle se dit épuisée et refuse. Lui 
commence à lancer des mots injurieux 

puis menaçants. Inquiète, car elle a 
déjà été malmenée au cours de leurs 
dix années de vie de couple, elle ap-
pelle la police. Elle pose son téléphone 
sans parler. L’opérateur n’en perdra 
pas une miette », relate un article de 
78actu.

Les policiers entendent  
la dispute

À distance, les policiers entendent 
la dispute. À un moment, des cris 
retentissent, c’est à ce moment-
là que la femme reçoit le coup de 
tuyau d’aspirateur en plein front. 
La victime saigne beaucoup. Peu 
de temps après, la police sonne à 
la porte. « La patrouille découvre un 
appartement sous pression, comme une 
véritable cocotte-minute. La femme 
saigne abondamment. Lui est énervé 
et les deux enfants, âgés de 3 et 6 ans 
sont en pleurs », poursuit 78actu.

L’homme violent va d’abord in-
venter une histoire prétextant que 
sa femme «  s’est tapé la tête contre 
la porte au cours d ’une simple dis-
pute. Elle va soutenir la version de 
l ’omelette  ». Néanmoins, lors de 

son procès, il va finir par recon-
naître les violences. « Au début, je 
lui ai demandé gentiment. Puis j ’ai 
insisté dans la rigolade. Ça a dégé-
néré. Elle m’a mordu. J’ai pris l ’as-
pirateur, mais c’était plus de l ’inti-

midation. C’est dans la bousculade 
qu’elle a reçu un coup avec le bout du 
tuyau rond », a-t-il déclaré.

De la drogue cachée  
dans la chambre  

des enfants

Sa femme a également témoi-
gné, mettant en avant le fait que 
«  lorsqu’il est en manque, je prends 
cher  ». Elle a également déclaré 
ne plus vouloir vivre avec cet 
homme. Par manque, elle entend 
sa consommation de cannabis. 
Quand ils se sont rendus sur 
place, les policiers ont trouvé 
une importante quantité de stu-
péfiants dans la chambre des en-
fants.

Pour ses actes, il a écopé d’une 
peine de neuf mois de prison à la 
maison d’arrêt de Bois-d’Arcy. À 
sa sortie de prison, il a également 
interdiction de contacter son ex-
compagne et interdiction de se 
rendre à son domicile. n

Le 29 décembre dernier, des policiers 
de Guyancourt ont constaté qu’une 
Renault Twingo circulait à vive allure 
sur le rond-point de l’avenue des 
Frères Lumière. La consultation des 
fichiers a démontré que la voiture 
n’était pas assurée. Les fonctionnaires 
décident alors de contrôler les occu-
pants de la Twingo. Seulement, le 
conducteur a refusé de répondre aux 
injonctions des policiers de s’arrêter. 
Il s’est mis à accélérer. Le véhicule a 
alors été pris en charge. Arrivé dans 
la commune de Saint-Cyr-l’École, le 
conducteur a continué tambour bat-
tant en franchissant les intersections 
à vive allure tout en grillant des feux 
rouges.

Un peu plus loin, dans la rue Fer-
nand Léger, les policiers ont réussi 
à interpeller les deux occupants de 
la voiture, deux jeunes hommes 
âgés de 18 et 19 ans, pour les pla-
cer en garde à vue. Le dépistage de 
stupéfiants sur le conducteur s’est 
révélé positif. Lors de son audi-
tion, le conducteur, défavorable-
ment connu des services de police, 
a reconnu l’ensemble des faits qui 

lui étaient reprochés, à savoir la 
conduite d’un véhicule sans permis 
valide, sans assurance, sous l’empire 
de produits stupéfiants ainsi que le 
refus d’obtempérer. Il a ajouté qu’au 
moment des faits, il se rendait 
chez son éducateur à Voisins-le- 
Bretonneux et qu’à la vue des poli-
ciers, il a pris peur car il n’était pas 
titulaire du permis de conduire.

Conduite sans permis,  
sans assurance et sous l’effet 

de la drogue

Quant au passager, il a nié les faits 
de complicité de refus d’obtempérer 
et de port d’arme de catégorie D, 
en l’espèce de deux cartouches de 
balles à blanc. Il a ajouté que ces 
cartouches se trouvaient dans la 
portière de la voiture et qu’il s’en 
était saisi sans faire attention, dans 
la précipitation, avant de tenter de 
prendre la fuite. Sur instruction du 
parquet, le passager a été mis hors 
de cause mais le conducteur a été 
jugé en comparution immédiate 
et condamné à six mois de prison 
avec sursis probatoire. n

Le lundi 2 janvier, à 22 h 45, 
dans la rue Castiglione del Lago, 
un passager du bus 417 âgé de 
34 ans, qui était fortement alcoo-
lisé au moment des faits, a sorti 
son sexe et s’est masturbé devant 
un jeune homme de 20 ans, qui 
serait atteint du syndrome d’As-
perger. Il a également giflé ce 
dernier à plusieurs reprises lors 
de son trajet en bus. Apeuré, le 
jeune homme s’est rendu à l’avant 

du bus où le chauffeur et d’autres 
passagers ont tenté de l’aider.

L’homme violent a ensuite suivi 
la victime lorsqu’elle est des-
cendue du bus. Le trentenaire 
s’est installé dans un parc d’où il 
voyait sa victime. Des policiers 
sont arrivés sur place et ont inter-
pellé l’auteur. Il a été conduit au 
commissariat où il a été placé en 
garde à vue.

Le jeudi 5 janvier, le procès du 
trentenaire s’est tenu au tribunal 
judiciaire de Versailles. À la ques-
tion  : «  Pourquoi avoir pris ce jeune 
homme en grippe ? », prononcée par 
le juge, l’homme a expliqué par la 
voix de son avocate avoir agi ainsi 
« car il avait bu une grande quantité 
d’alcool. Mon client possède certes un 
casier judiciaire, mais il n’y a aucune 
mention d’agression sexuelle, de vio-
lence sexuelle ou d’exhibition sexuelle 
dans celui-ci. Il n’est pas attiré par les 
hommes ».  

Six mois de prison

La procureure de la république a 
demandé une peine de 10 mois 
de prison ainsi que l’interdiction 
de paraître à Trappes et à La Ver-
rière. Après une courte délibération, 
l’homme violent a écopé de six mois 
de prison, 300 euros d’amende, 
1  500 euros à verser à la victime 
pour le préjudice moral et physique, 
ainsi que l’interdiction de se rendre 
dans les communes de Trappes et de 
La Verrière à sa sortie de prison. Il 
sera également inscrit dans le fichier 
des auteurs d’infractions sexuelles 
ou violentes (Fijais). n

Plaisr Il frappe sa femme au visage  
avec un tuyau d’aspirateur

Guyancourt Ils s’enfuient  
à bord d’une Renault Twingo 
mais sont rattrapés  
par la police

Trappes 
Un homme qui a agressé le passager d’un bus 
condamné par le tribunal

Un homme a écopé de neuf mois de prison pour avoir frappé sa femme avec un tuyau 
d’aspirateur. Le motif ? ... elle refusait de lui faire à manger.

Le conducteur d’une Renault Twingo a pris tous  
les risques pour échapper à un contrôle de police…  
sans succès.

Un homme en a agressé un autre dans le bus 417 alors que celui circulait  
dans la rue Castiglione del Lago. 
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 PIERRE PONLEVÉ

C’est dans un bus qui circulait dans la rue Castiglione del Lago qu’un homme 
s’en est pris à un second.
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Le tribunal judiciaire de Versailles voit passer toutes sortes d’histoires.  
Celle-ci est des plus rocambolesques.
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Grande première pour La Verrière. 
La ville accueillera pour la pre-
mière fois de son histoire le départ 
de Paris-Nice, le 5 mars prochain. 
C’est ce qui a été annoncé lors de 
la traditionnelle présentation du 
parcours de la course cycliste, le 
5 janvier à l’hôtel du Département, 
à Versailles. «  C’est historique, c’est 
un vraie fierté pour la ville d’être sous 
le feu des projecteurs, s’est réjoui le 
maire, Nicolas Dainville (LR), en 
marge de cette présentation. Il y 
aura 8 millions de téléspectateurs qui 
vont avoir les yeux rivés sur notre 
belle commune. Ça va renforcer le 
sentiment d’appartenance, la fierté 
d’appartenance, ça mise sur un sport 

populaire, le vélo, à l ’approche des JO, 
qui vont aussi se dérouler à quelques 
km de chez nous avec le vélodrome. »                  

L’édile souligne également que 
cette désignation récompense no-
tamment la situation géographique 
de la commune concernant le vélo, 
« trait d’union entre Saint-Quentin- 
en-Yvelines [...] et la vallée de Che-
vreuse  ». «  On est aux portes de la 
vallée de Chevreuse, il y a beaucoup 
de gens qui arrivent à La Verrière, et 
qui ensuite vont pédaler sur la vallée 
de Chevreuse, poursuit-il, ajoutant 
que la pratique cycliste se déve-
loppe à La Verrière, malgré des dif-
ficultés. On est une ville difficile pour 

les pistes cyclables , malheureusement, 
une ville assez étroite, mais on mise 
sur le vélo. Pour la gare, par exemple, 
il y a des nouveaux arceaux vélo qui 
seront installés, il y a des Veligo, avec 
la Région, qui seront également à 
disposition. […] Il y a beaucoup de 
cyclistes dans la ville, une association, 
La Vie’Cyclette, qui […] propose tout 
un système de réparation de vélos. 
[…] Donc oui, c’est une terre de vélo, 
et en plus c’est un sport populaire, qui 
rassemble. »

L’aspect populaire devrait notam-
ment se retrouver à travers l’orga-
nisation d’un village-départ, au 
parc Cousteau. Ce dernier est situé 
à la frontière entre La Verrière et 
Le Mesnil-Saint-Denis, une ville 
«  aussi importante dans le dispositif 
de cette 1re étape, puisqu’on va avoir 
vraiment une fête populaire avec 
nos deux communes, les associations 
notamment des deux villes », insiste 
Nicolas Dainville. Le départ de 
la course, lui, sera donné avenue 
du Général Leclerc. Le peloton 
s’élancera pour deux tours de cir-
cuit, traversant entre autres la val-
lée de Chevreuse. Le second tour 
sera marqué par l’ascension de la 
mythique côte des 17 Tournants, à 
5 km de l’arrivée, qui sera elle jugée 
à La Verrière après environ 170 km 
d’étape. «  Ce devrait être une étape 
favorable aux sprinteurs, même si, ces 
dernières années, les favoris de Paris-

Nice se sont mis en évidence dès le 
1er jour », déclare François Lemar-
chand, directeur de la course. 

Cette 81e édition de Paris-Nice 
confirme encore une fois l’atta-
chement de la Course au soleil aux 
Yvelines. Pour la 14e fois de suite, 
celle-ci s’élancera du territoire yve-
linois, au titre d’une convention 
entre ASO (Amaury sport organi-
sation, l’organisateur) et le conseil 
départemental. Le président du 
Département, Pierre Bédier (LR), 
a tenu à rappeler « notre attachement 
à ce partenariat avec ASO, qui va 
bien au-delà d’un engagement sportif 
et médiatique ». « Nous accueillerons 
la quasi-totalité des épreuves cyclistes 
des JO de Paris. Nous sommes un dé-
partement de sport cycliste, mais aussi 
de pratique cycliste, a-t-il affirmé. Le 
département des Yvelines fera tout ce 
qu’il faut pour que Paris-Nice se sente 
encore une fois ici chez lui. »  

La 2e étape partira elle aussi des 
Yvelines, à Bazainville, et quittera 
le département après une cinquan-
taine de km. Du côté des coureurs, 
on notera notamment la présence 
du Danois Jonas Vingegaard, vain-
queur du dernier Tour de France, 
et des Français David Gaudu et 
Romain Bardet. Rendez-vous en 
mars pour savoir qui succédera au 
Slovène Primoz Roglic, qui devrait 
être absent cette année. n

Cyclisme  
Paris-Nice s’élancera pour 
la première fois de La Verrière 
La commune accueillera pour la première fois le départ 
de la course cycliste, le 5 mars prochain.

Les championnats de France de cy-
clisme sur piste se déroulaient du 4 au 
8 janvier à Roubaix. Les coureurs du 
Vélo club Élancourt-Saint-Quentin-
en-Yvelines (VCESQY-team Vous-
sert) ont décroché 5 médailles. Clara 
Copponi a obtenu deux fois le bronze, 
en omnium et à l’élimination. La 
jeune Lara Lallemant (18 ans) est elle 
devenue vice-championne de France 
de poursuite par équipes, aux côtés 
notamment d’Océane Tessier. Quen-
tin Lafargue a de son côté décroché 
l’argent par équipes à l’américaine et 
le bronze au kilomètre.  « C’est un très 
bon bilan », nous confie le président du 
club, Thierry Fabre, se disant «  satis-
fait » des performances de ses pistards. 
À noter que Melvin Landerneau, pas-
sé par le VCESQY-team Voussert et 
aujourd’hui chez les Madinina bikers, 
a été titré au kilomètre. n

Cyclisme 
Championnats de 
France sur piste : 
5 médailles pour les 
« Saint-Quentinois »

Les coureurs s’élanceront depuis l’avenue du Général Leclerc et réaliseront 
deux tours de circuit avant de revenir à La Verrière pour l’arrivée de cette 
1re étape. 
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Simone Veil a été mise à l’honneur 
à de nombreuses reprises dans des 
films, expositions, livres ou encore 
pièces de théâtre. La pièce Simone 
Veil, les combats d’une effrontée, déjà 
à l’affiche à Montigny-le-Breton-
neux l’année dernière et qui sera 
cette fois jouée au Prisme, à Élan-
court, ce jeudi 12 janvier, propose 
elle une mise en scène quelque peu 
inattendue.

L’ancienne ministre de la Santé et 
figure de la lutte pour la légalisa-
tion de l’IVG, disparue en 2017, est 
incarnée par Cristiana Reali. Cette 
dernière partage l’affiche avec Noé-
mie Develay-Ressiguier (en alter-
nance avec Pauline Susini), qui joue 
le rôle d’une étudiante, prénommée 
Camille, ayant réalisé une thèse sur 
Simone Veil. «  Appelée à prendre 
la parole sur Simone Veil dans une 
émission de radio, [Camille] part à la 
recherche de ses souvenirs d’étudiante, 
détaille le synopsis de la pièce. 
Dans le regard de cette jeune femme, 
la vie extraordinaire de Simone Veil 
apparaît soudainement, troublante 
de modernité. » « Je trouvais que sa 
parole était tellement moderne et 
résonnait encore aujourd’hui, que j’ai 
eu envie d’en faire une héroïne théâ-

trale  », confiait quant à elle Cris-
tiana Reali dans une interview sur 
France 24. Séance à 20 h 30, les prix 
des places vont de 12 à 32 euros, 
réservations sur kiosq.sqy.fr. n

La Commanderie, à Élancourt, a 
fermé ses portes le 31 décembre, et 
pour une durée indéterminée, rap-
porte 78actu. Contactée, l’agglomé-
ration de SQY, qui gère ce site tem-
plier datant du XIIe siècle, précise 
dans une note : « Depuis 2018, le site 
de la Commanderie accueille un service 
d’action culturelle dans les domaines des 
arts visuels, de la culture scientifique, de 
la danse et des écritures contemporaines. 
[…] La mission arts visuels ne rencon-
trant pas un large public, il est nécessaire 
de remettre de l’efficience dans l’action 
publique et d’offrir une programmation 
correspondant aux attentes des Saint-
Quentinois. »

Ainsi, «  la décision a été prise de 
ne prendre aucun nouvel engage-
ment de programmation sur le site 
de la Commanderie à compter du 
1er  janvier 2023 et de travailler à 
un redéploiement des actions précé-
demment portées par ce service dans 
les autres entités de la direction de la 
culture », poursuit l’Agglomération. 
La mission écritures contempo-
raines continue au sein du réseau 
des médiathèques, de même que 
la culture scientifique, tandis que 
la mission danse est délocalisée au 
sein d’équipements communaux. 
Le cinéma de plein air aura lui tou-
jours lieu à la coulée verte. n

Médine à la Merise, à Trappes, le 14 
janvier. Le rappeur havrais s’y pro-
duira en concert, à 20 h 30, dans le 
cadre du Médine France tour, pré-
sentant son nouvel album, sorti en 
mai dernier. Controversé, accusé 
d’islamisme par certaines médias et 
responsables politiques en raison no-
tamment des paroles de certaines de 

ses chansons et de son statut d’am-
bassadeur d’une association proche 
des Frères musulmans (ce que l’inté-
ressé a démenti), Médine avait soule-
vé une vague d’indignation en 2018 
après l’annonce de la programmation 
de deux de ses concerts au Bataclan 
(finalement annulés). Le rappeur 
aujourd’hui âgé de 39  ans est aussi 

un « narrateur infatigable, dépeignant 
les dérives de notre société et ses contra-
dictions », et qui « manie la langue de 
Molière comme personne, alternant 
humour et gravité avec finesse depuis 
près de 20 ans  », selon la descrip-
tion du concert. Les prix des places 
vont de 8 à 23 euros, réservations  
sur kiosq.sqy.fr. n

Des salles de cinéma, avec le suc-
cès du film de James Cameron, 
aux planches de théâtre. Titanic 
est adapté dans une comédie bur-
lesque et décalée, jouée au théâtre 
Coluche, à Plaisir, le 21 janvier 
à 20 h 30. Une adaptation signée 
d’Axel Drhey et de la compagnie 
Les Moutons noirs. Dans Titanic, 

la folle traversée, « Axel Drhey et ses 
acolytes s’emparent de l ’histoire tra-
gique du plus célèbre naufrage pour en 
faire une grande comédie, burlesque et 
musicale, rocambolesque et immer-
sive  », où «  s’entremêlent les intri-
gues et les personnages, les lieux et les 
coursives », détaille le synopsis de la 
pièce. On retrouve des comédiens 

incarnant passagers et personnel 
de bord dans des prestations inat-
tendues. Le théâtre Coluche préci-
sant toutefois sur son site internet 
que «  le bateau coule quand même à 
la fin  ». Il reste encore des places, 
mais elles partent vite. Les tarifs 
vont de 10 à 26 euros, réservations 
sur kiosq.sqy.fr. n

Élancourt La Commanderie clôture 
sa programmation pour une durée 
indéterminée

Trappes Le rappeur Médine en concert à la Merise  
ce dimanche

Plaisir Titanic revisité dans une comédie burlesque  
et musicale

L’ex-site templier, qui accueillait de multiples événements, 
a décidé de ne plus en programmer en 2023. Les rendez-vous 
qui y avaient habituellement lieu se tiendront dans d’autres 
équipements.

Le rappeur, qui avait suscité la polémique en 2018 après la programmation de deux 
de ses concerts au Bataclan, se produira dans la halle culturelle trappiste le 14 janvier.

Le célèbre film de James Cameron est réadapté sur les planches par la compagnie  
Les Moutons noirs, dans un spectacle joué le 21 janvier au théâtre Coluche.

En ce vendredi 13 janvier, la Bat-
terie, à Guyancourt, consacrera 
entièrement sa soirée au jazz. En 
première partie, on retrouvera le 
Guyancourt combo jazz, consti-
tué des élèves de David Fettmann 
et Stephen Binet, respectivement 
saxophoniste et pianiste de jazz, 
«  et leur répertoire qui rappelle les 
sonorités libres et ouvertes du jazz 
contemporain », indique la Batterie 
sur son site internet. En seconde 
partie, se produira le groupe Éric 
Plandé band. Composé des musi-
ciens Éric Plandé (sax ténor et 

soprano), Hasse Poulsen (guitares, 
mandoline) et François Mechali 
(contrebasse), il présentera son 
nouvel album Beyond Dreams, 
enregistré lors d’une résidence 
à La Batterie. Celui-ci est «  em-
preint d ’une grande pureté acous-
tique, imprévisible, spontanée voire 
atmosphérique  » et propose une 
musique influencée par John Col-
trane, Morton Feldman ou encore 
Robert Fripp. La soirée musicale 
débute à 20 h 30. Les tarifs des 
places vont de 3,75 à 7,50 euros, 
réservations sur kiosq.sqy.fr. n

MeriDio. C’est le titre du spectacle 
à l’affiche le 17 janvier, à 20 h 45, 
au théâtre Alphonse Daudet, à 
Coignières. Cette création du 
chorégraphe Mehdi Diouri met 
en scène six femmes. « Six femmes 
aux personnalités différentes, issues 
d’horizons géographiques multiples, 
au background culturel et artistique 
riche et varié et qui ont choisi la 
danse hip-hop comme moyen d’ex-
pression artistique. Six femmes cha-
cune ambassadrice d’un style de danse 
né d’un mélange du hip-hop avec 

leurs influences respectives  », précise 
la description de ce spectacle qui 
« met à l ’honneur les différents mou-
vements et influences de la danse hip-
hop  », et dont le titre s’inspire de 
la langue grecque. Méridio signifie 
« partager » en grec et « rappelle que 
les femmes sont partie intégrante du 
genre hip-hop, qu’elles l ’ont façonné et 
modelé et qu’il reste un mode de vie 
issu de partages et de rencontres  », 
ajoute la description. Les prix des 
places vont de 8 à 20 euros, réser-
vations sur kiosq.sqy.fr. n

Guyancourt La Batterie à l’heure 
du jazz ce vendredi

Coignières Six femmes mettent 
à l’honneur la danse hip-hop 
au théâtre Daudet

Élancourt Hommage à Simone Veil 
sur les planches du Prisme ce jeudi  

Les 14 et 15 janvier, salle de la 
Tour, à Voisins-le-Bretonneux, est 
jouée la pièce Mort ou vif, de Max 
Régnier et de la compagnie Des 
Elles et des Ils. L’intrigue s’appuie 
directement sur un meurtre com-
mis… lors d’une murder party. 
« Mais qui a tué Monsieur de Mon-
tagnac lors de la murder party ? Le 
... hem... commissaire Richard ainsi 
que le commissaire Arlaud devront 
résoudre ce meutre durant la nuit 
avec sept suspects coriaces », détaille 
le site internet de la commune au 
sujet de cette comédie policière 
«  dans l ’esprit d ’Agatha Christie, 
aussi intrépide que ce brave Richard, 
teintée de mystère et de rebondisse-
ments ». Participation au chapeau, 
séance à 20 h 30 le 14 et 15 h 30 
le 15. Détails à l’adresse cie.elles.
ils@gmail.com. n

Voisins-le-Bretoneux 
Une comédie 
policière salle  
de la Tour

Le groupe Éric Plandé band se produit le 13 janvier et 
présentera son nouvel album enregistré à la Batterie.  
Il sera précédé sur scène du Guyancourt combo jazz.

Dans le spectacle MeriDio, du chorégraphe Mehdi Diouri, 
ces six femmes issues d’horizons différents s’unissent autour 
du hip-hop.

Dans la pièce Simone Veil, les combats d’une effrontée,  
l’ex-femme politique, disparue en 2017, est incarnée 
par Cristiana Reali. Cette représentation est à l’affiche 
le 12 janvier au Prisme.

La pièce Simone Veil, les combats 
d’une effrontée, avec Cristiana Reali 
sous les traits de l’ancienne femme 
politique, est jouée le 12 janvier au 
Prisme.
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 Vous avez une information  
à nous transmettre ? 

Un évènement à annoncer ?  
Des précisions à nous apporter ?  

Un commentaire à faire ? 
Contactez la rédaction !

redaction@lagazette-sqy.fr
La Gazette de Saint-Quentin-en-Yvelines

12, avenue des Prés  
78180 Montigny-le-Bretonneux 

Tél. 01 34 81 28 71

SUDOKU : niveau moyen SUDOKU : niveau difficile

Ces grilles Sudoku vous sont proposées grâce à Thibaut Bernard, auteur  
du logiciel gratuit et libre de diffusion du site internet alphaquark.com.
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